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Théâtre

Carouge (GE)

 Léonce et Léna
S'appuyant sur lesmasques intégraux
deWerner Strub qui gomment les
expressions du visage pour privilégier
la symbolique des personnages, Eric
Devanthéry accentue le versant
métaphorique du texte de Büchner
qui raconte l'ennui princier. LeGene-
vois insiste sur la part non réaliste de
cette pièce tissée de citations, se
situe proche des fables épiques de
Brecht et, collaboration deWerner
Strub oblige, desmises en scène de
Benno Besson. Lemerveilleux comme
le comique sont assumés et le final,
subitement cruel, relaie la part enga-
gée de Büchner. Autour de Léonce
(DavidMarchetto, parfait en bébé
boudeur), les personnages tournent
tels des chevaux de bois sur lamusi-
que deMarc Berman et sur une roue
de la fortune imaginée par le scéno-
graphe Francis Rivolta. Léna (Rachel
Gordy) boude elle aussi dans sa robe
blanche piquée de roses, Valério
(Valérie Liengme) défie le ciel dans sa
salopette, le roi (José Ponce)mouline
de confusion, tandis que son serviteur
(Florian Sapey) tente demaintenir
l'ordre. Nouveau venu sur la scène
romande, Adrian Filip, près de deux
mètres de jeu raffiné, emporte l'adhé-
sion du public avec son interprétation
cocasse de la gouvernante affolée. Le
tout a le vertige du rêve éveillé, per-
met de palper une part de va-
nité. MPG
Théâtre Alchimic, av. Industrielle
10.Me sa-di à 19h, ma je-ve à
20h30 jusqu'au 7 octobre.
(Loc. www.alchimic.ch).

Givisiez (FR)

Marie Tudor
Pour sa 33e et avant-dernière saison
au Théâtre desOsses, à Givisiez,
Gisèle Sallin propose une affiche
romantique, avec, en chef de file d'un
mouvement à la fois humaniste et
fragile, Victor Hugo, l'homme d'un
siècle et de plusieursœuvres, politi-
ques et poétiques. Au studio du 2e
étage, Le Salon Hugo, qui évoque
l'univers de l'écrivain à travers des
poèmes, des extraits de ses textes,
notamment L'Homme qui rit, le tout
entrecoupé demorceaux de Liszt,
Saint-Saëns et Fauré exécutés au
piano. Et, dans la grande salle,Marie
Tudor, pièce dumaître empreinte de
justice sociale qui prend le parti de
l'ouvrier contre la reine. C'est tout
naturellement VéroniqueMermoud,
grande tragédienne romande, qui
interprètera le rôle de cette souve-
raine dont le pouvoir est disputé.
Deux cafés littéraires sur le roman-
tisme et son influence sur la sculp-
ture et la peinture finiront le tableau
Hugo. MPG
Théâtre desOsses, pl. des Osses 1.
Du 6 octobre au 31 décembre.
(Loc. 026 469 7000,
www.theatreosses.ch).

Genève

 Closer
«Tu as couché avec lui?» La question
revient si souvent sur les lèvres des
protagonistesmasculins de Closer,
quatuor érotico-chic, qu'on finit par
comprendre ce qui préoccupe Pa-
trickMarber, l'auteur de cette pièce
de 1997 qui a cartonné à Broadway.
Son souci, son obsessionmême,
c'est la rivalitémasculine dans
laquelle le corps de la femme est
plus unmoyen qu'une fin. Il n'est
donc question d'amour que dans les
mots qui mènent à l'assaut. Dans ce
chassé-croisé où chacun convoite
chacune, c'est bien le désir, plutôt
désenchanté, qui tient le haut du
pavé. Françoise Courvoisier, à la
nature pourtant tout feu tout
flamme, trouve le ton cynique de
cette consommation. Et les quatre
comédiens, tous beaux et bons,
flirtent joliment avec ce texte pour
mâlemal assuré. MPG
Le Poche Genève, rue du Cheval-
Blanc 7. Di à 17h, me-je sa à 19h, lu
ve à 20h30 jusqu'au 1er octobre.
(Loc. 022 310 37 59,
www.lepoche.ch).

Contre!
Esteve Soler. A ce jour, le nom de cet
auteur catalan de 36 ans est encore
peu connu. Mais d'après les spécia-
listes, ce pourrait être le nouveau
Rodrigo Garcia, pourfendeur de nos
sociétés boursouflées. Ici, dans
Contre!, Soler s'élève contre le
progrès, contre l'amour et contre la
démocratie, comme s'il s'agissait
d'aller exploser «ces ballons de
baudruche». Face à cette écriture
burlesque, surréaliste, voire grand-
guignolesque, il faut un metteur en
scène armé. Et tiens, pourquoi pas
cinq metteurs en scène, s'est dit le
Grütli nouvelle manière emmené
par Frédéric Polier? Selon un con-
cept inédit, Xavier-Fernandez
Cavada, Eric Devanthéry, Pierre
Dubey, Yvan Rhis et Erika Von
Rosen se sont associés pour monter
cette trilogie et ont réellement
exploré en commun ce texte qui
promet de grands mouvements. Sur
scène, seize acteurs prêts à tout,
parmi lesquels, Nathalie Cuenet,
François Revaclier, Claude Vuille-
min, JacquesMichel et Carine
Barbey. Le grand jeu. MPG
Théâtre duGrütli, rue duGénéral-
Dufour 16. Di à 18h,ma je sa à 19h,
me ve à 20h du 28 septembre au
13 octobre. (Loc. 022 888 44 88,
www.grutli.ch).

Joue-moi quelque chose
MicheleMillner se penche avec
émotion sur laTrilogie paysanne, une
série de nouvelles de John Berger qui
restitue la vie des habitants deHau-
te-Savoie, région où l'écrivain anglais
vit et travaille depuis bientôt 50 ans.
«Il y a peu d'écrivains qui nous racon-
tent avec autant d'humanité le travail
des autres, et nous parlent dans un
langage si tendre et fraternel d'amour
et de compassion», constate la
metteur en scène, qui joue elle-même
dans ce spectacle où elle dirige trois
autres comédiens (Bernard Escalon,

MiaMohr et Florent Besson). Adap-
tation théâtrale de deux nouvelles de
la trilogie, «In Europa» et «L'accor-
déoniste», cette création sera aussi
musicale (YvesCerf, Sylvain Fournier,
Maël Godinat et ErnestoMorales) et
itinérante. L'idée?Une tournée
transfrontalière qui, au-delà de La
Parfumerie, reliera les villages ro-
mands à leurs homologues sa-
voyards. MPG
Théâtre de La Parfumerie, ch. de la
Gravière 7. Di à 17h, ma-sa à 20h du
2 au 21 octobre. (Loc. 022
343 01 30, www.laparfumerie.ch).

 Le Trip Rousseau
Au centre du plateau, un acteur
(Emmanuel Dabous) qui interprète
Rousseau à tous les âges et dans
toutes les circonstances de sa vie. A
ses côtés, un comédien et une
comédienne (Jean-Alexandre
Blanchet et Déborah Etienne) qui,
derrière et devant de simples para-
vents, rivalisent d'inventivité et de
rapidité pour enfiler les costumes et
les attitudes des individus, person-
nalités que le philosophe genevois a
rencontrées. Comme de coutume

avec Dominique Ziegler, l'humour
domine une proposition aussi
virevoltante qu'édifiante où l'on
croise le discours social, les Doors
et les assauts de culpabilité de cet
être compliqué. Le meilleur mo-
ment? ChezMadame deWarrens,
«Maman» pour son protégé, et les
jeux interdits à trois avec le jardi-
nier… Rousseau, cœur, corps et
esprit, la reprise au T/50 de ce
spectacle créé en juin sous les
auspices de Saint-Gervais est plus
que justifiée. MPG
Théâtre T50, ruelle du Couchant 11
bis. Di à 19h, ma-sa à 20h du 2 au
21 octobre. (Loc. 022 735 32 31,
www.t50.ch).

OcéanMer
Baricco, son sens du récit, son amour
du grand large! Le Théâtre du Loup a
déjà navigué avec bonheur sur la
prose de l'auteur italien en adaptant
Novecento il y a près de quinze ans. La
troupe embarquait dans un navire
géant et voguait au son du piano joué
sans relâche par Olivier Rogg. Cette
fois, c'est PietroMusillo, comédien et
scénographe confirmé, qui, pour sa
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SANTÉ
Traiter les douleurs chroniques
Un adulte sur cinq dit souffrir
de douleurs chroniques. Mais les
migraines et autres maux récurrents
ne sont pas une fatalité. PAGE 16
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ABC/TEMPLE ALLEMAND Deux spectacles pour le prix d’un.

Crochet à nuages pour Koltès

THÉÂTRE Fabrice Melquiot adapte «Frankenstein». A voir à La Chaux-de-Fonds.

La ballade du monstre mal-aimé
PROPOS RECUEILLIS PAR
DOMINIQUE BOSSHARD

Le monstre créé par Franken-
stein s’est emparé de l’esprit de
Mary Shelley au bord du Lé-
man. On est en 1816, la jeune
femme séjourne à Cologny avec
trois autres poètes, Lord Byron,
John Polidori et Percy Shelley,
l’amour de sa vie: et voici que,
pour tromper l’ennui, ce petit
monde se livre à une joute litté-
raire...
La genèse de «Frankenstein»,

considéré depuis comme l’un
des sommets de la littérature
fantastique, a interpellé Fabrice
Melquiot tout autant que son
contenu. Promucette année à la
têtedu théâtreAmStramGram,
à Genève, le dramaturge fran-
çais a vu dans ces pages «une
manière de s’approprier la géogra-
phie du lieu». Et l’occasion de
convoquerMary Shelley herself
sur leplateau.Miseenabymede
l’acte de création, ballades chan-
tées par les protagonistes, ce
Frankenstein-là ne ferait-il plus
peur?Détrompez-vous!

Fabrice Melquiot, vous êtes
l’auteur d’une quarantaine de
pièces; pourquoi avez-vous
jeté votre dévolu sur ce maté-
riau-là, pré-existant?
Par intérêt, d’abord, pour la

biographie et la personne de

Mary Shelley. J’ai été frappé par
la jeunessede la romancière, qui
n’a que 19-20 ans quand elle
écrit «Frankenstein». Puis, dans
le roman lui-même, nombreux
sont les passages où elle donne
la parole à la créature. Ils m’ont
intéressé, car ils parlent d’ap-
prentissage, de relation avec la
communauté des hommes;
puis, au fur et àmesure, de la dé-
couverte de l’exclusion. Les li-
gnes sur le bannissement, sur le
refus de la différence sont très
fortes.

Quelle autre lecture en avez-
vous fait?
La relation entre Victor Fran-

kenstein et sa créature peut être
lue commeune vraie relationde
paternité. C’est sur quoi j’insiste
dans mon adaptation: non seu-

lement la créature souhaite être
reconnue comme un être hu-
main,mais aussi comme un fils.
Ça m’a beaucoup évoqué la soli-
tude de l’enfance, un temps où
l’on est dans une appropriation
du monde, où l’on se pose une
foule de questions, où l’on
éprouve la violence des premiè-
res fois.

Cette histoire horrifique est
parsemée de plusieurs meur-
tres. Est-elle vraiment appro-
priée pour un jeune public?
Je crois que l’enfance n’ignore

pas lamort et que ce grandmys-
tère fait partie des questions que
l’onseposetrès tôt. J’aiunepetite
fillede2ans, etelleadéjàcemot
à la bouche; même si, évidem-
ment, les paysages qu’il englobe
restent une sorte d’énigme.

Dans le spectacle, la créature de
Frankenstein, représentée par
une grande marionnette de
2m30, et les deux premiers
meurtres sont vraiment traités
sur un mode métaphorique. La
marionnette nous permettait
aussi de ne pas édulcorer la fa-
ble, car il était important pour
moi que l’essentiel de l’intrigue
soit lisible. Les trois crimes sont
donc bel et bien présentés, mais
avec un vrai traitement théâtral.
On n’est pas du tout dans une
forme de violence frontale. Les
enfants peuvent traverser ces
expériences-là et, comme cela
s’est souvent passé à Genève, ils
en sortent avec des questions
sur les crimes commis. Ces
questions sont d’autant plus
complexes qu’ils éprouvent aus-
si une forme d’empathie pour la

créature, puisqu’elle exprime
des regrets à la fin. On saisit que
c’est bel et bien l’exclusion qui
produit dumalheur.

La distinction entre sujets
pour les adultes et sujets
pour les enfants est-elle ca-
duque à vos yeux?
Même s’il s’agit d’une adapta-

tion, «Frankenstein» est un
texte trèspersonnelpourmoi. Je
dirais que mes textes de cette
veine-là sont toujours écrits de-
puis l’enfance plutôt que pour
les enfants. Je tented’être leplus
lucide, le plus honnête possible
avec cette enfance dont on est
séparé en tant qu’adulte, pour
avoir une chance de rencontrer
l’enfancedeceuxquicomposent
le public. Je pense qu’on peut
parler de tout en présence des

enfants.Enrevancheonn’apas le
droit, en tantqu’adulte, de trans-
mettre, d’imposer du désespoir
aux jeunes gens qui viennent
nous voir. C’est là, selon moi, la
seule forme d’interdit. Ce qui
n’impose pas de finir en beauté
nécessairement. La fin de
«Frankenstein»n’est pas une fin
en beauté, c’est une fin qui cher-
che un espace de consolation,
une délicatesse, une sorte de ré-
paration.

Enfant, de quoi s’est nourri
votre propre imaginaire?
C’est très lié au paysage. J’ai

grandi à la montagne, dans une
petite vallée en Savoie. Mon
imaginaire s’est développé avec
la forêt, la neige, les sommets et,
en même temps, avec tout ce
qui fait la province française. Ce
sont, d’abord, les gens que l’on a
autour de soi et les espaces que
l’on habite que l’on apprend à
lire. Ce temps de l’enfance est
un temps assez inquiet, mais
l’inquiétude est pour moi un
mot très positif (rire). On cher-
che comment habiter le monde
le mieux possible, comment ap-
prendre à entrer en relation
avec les autres. Comme le
doute, ce muscle-là nourrit la
création artistique.!

POP-CORNMASQUÉ
C’est fait: Arc en scènes a son blog!
Pour en fêter le lancement, l’institu-
tion offre sa place à quiconque
s’engage à lui livrer un petit texte re-
latant «sa» soirée «Frankenstein»:
appréciation sur le spectacle, mais
aussi sur la petite sauterie spéciale
Halloween qui suivra la représenta-
tion au foyer du Théâtre de La
Chaux-de-Fonds. Avis aux ama-
teurs: pop-corn et verre de sirop se-
ront offerts à toutes celles et ceux
qui auront pris la peine de se dégui-
ser ou de se maquiller. !
!+ http://blog.arcenscenes.ch/

Un monstre qui fait peur et parle aussi de solitude. SP-ELISABETH CARECCHIO

"«Les lignes
sur le
bannissement
sont très
fortes.»

FABRICE
MELQUIOT
AUTEUR, DIRECTEUR
D’AM STRAM GRAM

EN IMAGE

NEUCHÂTEL
Au Passage. Le théâtre des Osses prend à bras-le-corps «Marie
Tudor», pièce de Victor Hugo qui entrelace drame passionnel et
enjeux politiques. Alors que l’on prépare son mariage avec le prince
d’Espagne, la reine d’Angleterre s’entiche d’un aventurier sans
scrupule... La suite sur scène, ce soir et demain à 20 heures. ! RÉD

SP-ISABELLE DACCORD

LITTÉRATURE
Bouvier et Marie
Gaulis signent

Thomas 
Bouvier (photo
sp) s’est lancé
dans l’écriture
du «Livre du
visage aimé»,
une épopée
qui développe

trois histoires d’amour. Avec «Le
rêve des naturels», Marie Gaulis,
elle, livre un texte qui oscille
entre méditation, réflexion et
fiction. Edités tous deux chez
Zoé, ils monteront samedi à La
Chaux-de-Fonds, à la
Méridienne, pour une séance
de dédicace et de lecture. De 11
à 13 heures. !RÉD

A travers la pièce «Dans la solitude des champs
de coton», le verbe cinglant de Bernard-Marie
Koltès résonneradans toute sa flamboyancedéses-
pérée ceweek-endau théâtreABCet auTemple al-
lemand. Mis en scène par Armand Deladoëy à
l’enseigne de la cie duCrochet à nuages, ce face-à-
face trouble et obsédant entre un dealer et son
client est porté par deux comédiens,Gustavo Fri-
gerio et MarcMayoraz (photo sp) et la musique
live deVincentHänni etGabriel Scotti. Le specta-
cle seraprécédéde«La femmeaubalcon», textedu
jeune auteur valaisan Bastian Fournier interprété
par Jocelyne Page et Olivia Seigne, mis en scène
également par Armand Deladoëy.!RÉD
!+ La Chaux-de-Fonds, ABC, demain et samedi à 20h30, diman-
che à 17h30: après le premier spectacle à l’ABC, le public est invi-
té à gagner le Temple allemand pour la seconde pièce.

La Chaux-de-Fonds: Arc en scènes-
Théâtre, demain à 19h15. Dès 8 ans.

INFO+


